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- Mon fils I c'est mn BIlS!
'En mnfmo temps, elle 1lui disait tout bas t
- 'Rotions ton cla'YJor rouyc ... ou tu es gal5E.
Ce qui signifait on langue vulgaire: -"lTais-toi, ne 1110 con-

tredis pas, ou tu seras pris par la ji.ste."
Rocambole ne r6pondit pas, mais il serra le bras do la

vieille. Puis il la.regarda avec une sorte d'attç%ntioni fCbrIlo.
- Ah 1I cct toi, maman? dit-il enfin.
Il devint alors 6viclent pour tout le personne! de l'hospice

que cette vieille en hailions ôtait la mûre do ce beau jeunte
homme élégammient v6tu, jet qu'on avait trouvô dans un somp.
tueu-x hôtel; mais pourquoi ce contraste? que signifiait la
misère sordide delainûre auprès de l'aisance dorôo du ile?

Le jour où Il était tombé sous le-poignard de air. Wiiliams,
Rocambole avait du beau linge, des vêtements IL la mode.
Seulement, le -valet qui avait pillé lhûtel avait jug6 convenable
de lui prendre sa montre et sa bourse. Cette circonstance
mCéme avait ôté fave- bic -à Rocamubole, -ui 6oartant pour lui
aux yeux de la justâco, la pensC.o qu'i aurait pu ass;asslrntr
Dffl-Natha peur la d6pouiller.

La veuve Fipart se chargea d'expliquer la première partie
de cest luibrogio. Tandis quo le dôtire semblait roprer.6ro son
prétendu Mel, .elle déclara que celul-ci se nommait Ferdinand.
Josephi FiparL: que trois ans auparavant, il ôtait valet de
chambre au service d'un gentltuman anglais dont elle oubliait
le nom, nmais qui avait habit6 longtemps l'hôtel Moulute. Le
-gentleman s'était embarqnô peur l'Anmgleterre an commence.
ment du printemps, *et avait emmené avec lui Fordiniinc-Jo.
seph Pipard. Pendant trois ann6es, la pauvre mère, ani, avait
ét6 sujecessivement marchande de -vin, portière, rue M6nllmon.
tant-, et, en dernier lieu, femme demnnge, n'avait point enten-
du parler dci son fils. Fuie, un jour,,elle avait vu arriver cher
elle un beau jeune homme élégamnment vêtu, montant u ebe.
-val anglais, et elle avait reconnu l'ancien valet, de chambre,
lequel lui avait racent4 son histoire.

Or, cette histoire, Àque -la veuve Fipart raconta avec dles
larmes et d'intermnables détails, pouvait se résumer on deux
mote. Le prétendu valet de chambre avait, à Londres, tournC
la tôte à une fille do nabab, qui avait changé ca livrée un un
habit de-gentilhomtne. Cette Inidienne, c'était -Dai-Niatlà.

La veuve raconta que l'Indienne ôtait fort jalouse, qu'elle
mnenaçait-à chaque instant son is- de le tuer s'il-venait à li
Ztro infidèle. Cette version confirmait si bien les.rumeurs po.
pula.ires, qn!l1 devint évident peur tous que c'était la pore vé-
rltô. La -veuve réclamia son Mel. Elle fat appel6eau parquet,
y fit de-nouveau sa dôclarati>n. Elle iiroduisIt un extrait do
naissance qru'elle s'étLait procuré on me sait oùi, et qui soublait
se rapporter à lge de celui qu'elle disait étre non fils.

Enfin, les mé~decins, abusés par liibotisme prolong6 de Ro.
cambole, déclarèrent qu'il avait hjamais perdu la raison. On
rendit le Mis-à la-mûre, et Rocambole fat.- transportô clans cette
-ansarde de la rue de Fla-ndre, à la Villette, où noua vouons
de ln retrouver, taeois ;nois après -, a6noûmient de l'affaire
Van-Heop.

Le blessé C.tait donc nssla.,sur son s6ant, et disait à la
veuve:

- Sais-tu bien, manman, que je commence W m'embilter? Jo
-voudrais sortir lia pou, cela dut-il d6plaire an capitaine, apré-a
tout.

- Mute te capitaine va venir!1
- Tu crois?7
- Il le', dit hier...
- Alors, attendons-le. Donne-moi une pipe.
La veuve Fipart. apporta à son fils adoptif la pipe qu'il de-

mandait, et Rocamnbolo, à qui la gaieté revenait, se prit, on la
ehargetuit, à fredonner avec Insoceiance.

- C'est. dgal, pensait-il, j'ai encore ou une Gèûre chance, et
sijeofflu do ce monde, c'est que le>dlisfier, mon cousin, a d6ol-
dôment unt caprice pour moi.

Den pas qui résonnaient dans l'escalier firent prêter l'oreille
à la veuve.

- Voilà lae taine i dit-elle.
O'Gtait lui, on effet, qui tourna sans façon la clef dans la

nerrure et entra sans frapper. Ce capitaine, ou l'a deviné,
c'était sir WVillianis, c'est-à-dire M. le vicomte Andrea. Le
pieux frare d'Armnnd do Kerga:e, le saint homuiequi observait
le jetine le plus rigoureux et s'imposait cles mac6rations était
te-uj ours vùtu de sa longue redingote brune, ooiff6 de son chu.
Ipeau 4 larges bords, chaussé de souliers de cuirs à lacets, et
les mains couvertes do gants de filoselle nuire. Il portait la
Itêtà lnclin6s, loil modestement bamué vers le sol, et tonte a
démarche trahissait l'humanit4 de l'hommne qui na songe qu'à
faire son salut et s'est cktachiA des choses de ce monde.

Illota, on entrant, un regard oblique ARocambole.
Ce regard n'était cependant point dépourvu d'affection.
-- Eh bien, cher enfant, dit-il, comment vas-tu aujour-

- Merci, mon oncle, je vais mieux...
Sir %Vlliàms mit la main dans sa poche et en retira un pa-

quet <le etarea.
- Tiens, di i -!à, laisse-moi ton brûle-gueule. J'ai apporté

à mon Ile chéri de beaux et bons pures.
- Vous ôtes geintil, mon oncle.
- On 1 fit sir Williamas avec un sourire, ce m'est pas tout

encore...
Et Il luijeta, un fin regard.
- Bon!1 fit Rocambole qui devina la portée de ce regard,

allons-nous travailler, enfin 2
-Pitrbleu 1
-C'est heureux, car lexistence que je mûne ici co~mence

D, in'cmbCLter, outre qu'elle n'est pas... confotlUe. l
- L.avieille, dit air Williams à la Flpart, va donc prendre

un pou l'air sur le boulevard extërieur, cela te fera du bien.
La veuve Pipart, comprit que le capitaine disirait 0tre seul

avec îlocaxnbolc, et elle s'en alla.
Bit Williams n'installa sur l'aflque chaise do la mansarde,

et dit à son disciple :
- Maintenant, nous pouvons causer; SI tu veux, pourpîns

do pirécaution, nous parlerons anglais.

- Mon chlr enfant, dit a-ir Williams à Rlocambole d'un ton
patcri.el, à première vue, j'ai des torts sérieux envers toi.

- Darne!1 fit ingénument Rocambole, àmoins que les torts
sérleux ne commencent que lorsque les gens qu'on an-4Lsinc
meurent de lent blessure.

- Jo t'ai, Il est vrai, un pou assassiné.
- l'a pru est superbe, dit Rocambolo.

j - U~n niais, au lien do me tendre la main comme toi, mns
- Ah i cher enrsnts'eoria tavieille, déplire u capitalne, d6noncerait à la ;c'i&#, mais toi, tue« un homme d'esrit.

y songes-tu? - Du moinsje suis sans rancune.
- Eh bien? - Tuvascdor roir .-rcndo en deux mots combien ma cou.
- Damer fit.la veuve Pipait, il est le mattre, lui, quand JI duite a 4té l~'

dit quelque Chose, il faut qu'il ait-ses raisons... - Vraiment.-? loctmboe.
-je voudrais, continnait Rocambole, m",43 aller prendrei - Je tVen fAla.'&.a.< Ta 6tais pal-di quar.i je suis arriv6

un-peu le Soleil à la barrlibre avec une blouhoe et un brle. Ie comte Artoff oiz la marquis Van-Hep n.llsien le tuer, ceci
gueule. Jo suis asaca changé pour quyon ne zno zOconiintao est ponitif.

PX1- Je le omis,


